HOMÉLIE DE LA PREMIÈRE COMMUNION – DIMANCHE 5 MAI 19
Arpajon/Cère – Père F. de LAVAL

Bien que ce soit déjà la troisième apparition aux apôtres, La première, c’était le soir de la résurrection, alors que les disciples d’Emmaüs racontaient ce qui leur était arrivé en chemin voilà que Jésus leur apparaît, il leur avait soufflé son Esprit-Saint disant : « Recevez l’Esprit-Saint, à qui vous remettrez les péché, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez  ses péchés, ils seront retenus. » Thomas était absent.
La deuxième, une semaine après, le dimanche suivant, Thomas est là qui était absent la semaine précédente : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »
Et nous voilà maintenant au bord du lac, ils sont sept, Pierre et le fameux Thomas, Nathanaël les deux frères Jacques et Jean et deux autres dont on ne précise pas les noms.  Ils ont repris leur ancien métier : la pêche. Ils travaillent comme des fous, toute la nuit, peut-être pour oublier. Ils travaillent mais franchement le cœur n’y est pas, n’y est plus.
Pierre comme les autres doit être brisé, hanté par son reniement.
C’est vrai mais chacun a tant et tant de choses à se reprocher, tant de peurs, de fuites, d’indifférences, de reniements, c’est la honte qui domine, qui écrase. Comment avoir l’audace de remettre les péchés aux autres quand soi-même on a trahit, ils ont tous trahit ? Comment oser être apôtres, envoyé quand soi-même on a fui ?
Il semblerait que Pâques n’a pas miraculeusement effacé cette honte, arrangé la situation. Ce n’est pas parce qu’il y a eu Pâques que du jour au lendemain la vie est devenue  une fête. Non, la vie continue, les nuit sont longues, le travail est dur et rien ne vient, pas de poisson, pas de résultats.
Et pourtant Jésus lors de la première apparition  leur avait bien soufflé son esprit-Saint : « Recevez l’Esprit-Saint, à qui vous remettrez les péché, ils seront remis ; à qui  vous maintiendrez ses péchés, ils seront retenus. »
Mais ils n’y croient plus. Et c’est à ce moment où ils sont au creux de la dépression, que Jésus se tient là sur le  rivage, mais la tristesse les empêche encore de le reconnaître.  Puis sur sa Parole, ils vont vivre cette pêche  miraculeuse. C’est une manière, pour Jésus, de leur dire : je ne  vous retire pas ma conﬁance. L’important ce n’est pas que vous soyez parfaits mais que vous me fassiez conﬁance, ayez la foi. Les apôtres, ils font l’expérience du pardon, du pardon qui ouvre de nouvelle perspectives, là où l’avenir semblait bouché avec Jésus Il y a une ouverture. Ils sont ainsi confirmés dans leur mission, ils en avaient besoin.
Pierre, lui, s’est déjà jeté à l’eau, et lui aussi aura besoin encore plus que les autres d’être pardonné et confirmé pour continuer sa mission : « Sois le pasteur de mes brebis. »
Comme les apôtres le soir de la résurrection, nous avons reçu au jour de notre baptême le saint Esprit. Mais même avec le Saint Esprit la vie nous cogne, nous fait mal, on  s’affronte à de nombreuses difficultés, au doute, à la peur et il peut nous arriver de remettre en cause, notre baptême, nos  engagement de jeunesse nous disant : « ça c’était avant mais maintenant, je n’y crois plus. »
C’est seulement maintenant que les apôtres ont été brisé et assoupli par l’épreuve qu’ils peuvent être confirmé dans leur mission, ils sont désormais humbles et sans illusions  sur eux-mêmes. Alors nous aussi comme Jésus quand nous sommes témoins de plus jeunes qui traversent des épreuves, ne condamnons pas : « Je te l’avais bien dit, tu étais prévenu. » Mais trouvons les mots pour redonner courage pour confirmer à nos plus jeunes notre amour et leur dire, je continue de te faire conﬁance.        Amen.
